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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Argentine

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Le chamamé

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	Chamame

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Pas d’autre nom.

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	La communauté détentrice du chamamé est principalement implantée dans la province de Corrientes, en Argentine. Elle regroupe des auteurs, des compositeurs, des musiciens, des éditeurs, des chanteurs, des poètes, des danseurs, des professeurs de musique et de danse, et des spectateurs.
Les autres acteurs du chamamé sont, entre autres, les artisans, les couturiers qui confectionnent les costumes traditionnels, les luthiers qui fabriquent les instruments, les locuteurs du guarani, les chercheurs qui étudient l’histoire et la culture du chamamé, les individus qui assurent la promotion du chamamé, et ceux qui contribuent à l’apprentissage musical et compilent et écrivent des partitions.
Le chamamé mobilise un large éventail d’acteurs qui organisent, assurent la promotion et font des recherches sur les fêtes et peñas [rassemblements autour de la musique traditionnelle].  Différentes activités enrichissent ce travail continu, notamment le cours gratuit sur le chamamé proposé par l’Universidad Nacional del Nordeste, des forums, des réunions, des échanges sur les réseaux sociaux et/ou des projets dans le cadre desquels des musiciens renommés invitent des jeunes pour générer de nouvelles créations.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le chamamé est principalement associé à la province de Corrientes, en Argentine, mais est également présent dans les provinces du Chaco, de Misiones, de Santiago del Estero, de Formosa, d’Entre Ríos, de Santa Fe et de Buenos Aires. En dehors de l’Argentine, le chamamé est aussi pratiqué dans le Rio Grande et le Mato Grosso do Sul, au Brésil, dans le nord-ouest de l’Uruguay et dans le centre et le sud du Paraguay.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.

Nom de famille :

Romero

Prénom :

José Gabriel

Institution/fonction :

President of the Institute of Culture of the Province of Corrientes 

Adresse :

San Juan 546 – Corrientes. (Postal Code 3400)

Numéro de téléphone :

(+54 9 3794) 63 8103

Adresse électronique :

gabrielromero9@yahoo.com.ar



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le chamamé est une forme d’expression culturelle marquée par des éléments guaranis, afro-américains et européens. Ses principaux composants sont les suivants :

« Abrazo fermé » : type de danse où les danseurs évoluent poitrine contre poitrine et, à certains moments, joue contre joue. Il n’existe pas de chorégraphie préétablie ; les danseurs adaptent leurs pas, figures et tapements de pieds à la musique.

Musiqueada : moment festif qui inclut la fête, l’invitation, la prière et le sapukay.

Sapukay : cri caractéristique accompagné d’un mouvement du corps destiné à exprimer des sentiments, des émotions et des sensations profondes comme la joie, la tristesse, la douleur et le courage. 

Instruments : les instruments utilisés à l’origine étaient le violon et la vihuela, auxquels sont venus s’ajouter la guitare, l’harmonica, l’accordéon diatonique à deux rangées, le bandonéon et la contrebasse.

Chants : prières chantées ou chants de louanges Les chants se sont progressivement diversifiés, mêlant le guarani et l’espagnol.

Costumes : les costumes varient selon l’événement et le type de musique.

Guarani : les premiers musiciens de chamamé vivaient dans des zones rurales où le guarani était parlé au quotidien. De nos jours, les paroles et les textes poétiques en lien avec le chamamé sont écrits en yopará, un dialecte qui mêle l’espagnol et le guarani. 

Environnements culturels : réunions de famille, manifestations patriotiques et populaires, célébrations religieuses, pistes (rassemblements spontanés organisés par des musiciens dans des clubs ou écoles de différentes villes et localités, situées aussi bien dans des zones rurales que dans des zones urbaines), enramadas (jardin couvert de branches entrelacées sous lesquelles évoluent les danseurs), bailantas (espaces ouverts au sol en terre battue sur lequel les couples dansent librement).

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La communauté du chamamé regroupe les habitants de Corrientes et de la région environnante qui pratiquent régulièrement cet élément. La communauté des praticiens rassemble des musiciens, des compositeurs, des interprètes, des poètes, des ingénieurs du son et des éditeurs, ainsi que des danseurs et des professeurs de musique et de danse spécialisés dans le chamamé, qui créent, interprètent et produisent des morceaux de chamamé.

D’autres acteurs jouent également un rôle important dans la transmission de l’élément :

- Les historiens, anthropologues et chercheurs qui étudient la culture du chamamé et recueillent des documents et des traditions du passé pour l’enrichir.

- Les organisateurs des divers rassemblements autour du chamamé, regroupés au sein d’associations de la société civile, qui organisent toute l’année des rassemblements dans des villes et des quartiers, jouent un rôle dans la préservation des espaces culturels et assurent la diversité, la représentativité et la qualité des spectacles.

Enfin, il convient de noter qu’un même individu peut jouer différents rôles ; il peut, par exemple, mettre en œuvre des actions de promotion au niveau des administrations locales ou provinciales et organiser des bailantas ou interpréter des morceaux de chamamé en tant qu’artiste. 

En ce qui concerne la question du genre, les femmes sont avant tout une source d’inspiration poétique (la mère, la femme aimée). Des progrès ont néanmoins été accomplis au fil du temps et les femmes endossent désormais des rôles plus importants équivalant à ceux des hommes, notamment sur le plan de l’interprétation et de la composition. Elles démontrent un fort engagement social et jouent plusieurs instruments de musique. Lorsqu’elles dansent, les femmes suivent les mouvements suggérés par leur partenaire.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En tant que forme d’expression culturelle populaire, le chamamé se transmet à l’oral, en particulier dans le cercle familial, mais aussi au sein de la communauté et dans des lieux publics. La transmission se fait en espagnol et en guarani, qui est la langue maternelle de nombreux habitants de la région.
La transmission intergénérationnelle joue un rôle important dans la communauté des praticiens, car il n’est pas rare qu’une famille compte des musiciens, des danseurs, des artisans, des couturiers ou des luthiers, entre autres, depuis deux ou trois générations.
Le chamamé – musique et danse – est présent dans toutes les réunions et tous les rassemblements organisés dans cette région ; il apporte de la joie à la communauté dans les bailantas, les enramadas, les réunions de famille ou les grandes célébrations.
En outre, l’intérêt croissant des jeunes pour ce genre musical a donné lieu à la création de conservatoires et d’écoles de danse et de musique dans la plupart des communautés de la province. Il convient également de noter que les jeunes n’hésitent pas à innover sur le plan de la création littéraire et à introduire de nouveaux rythmes.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés de praticiens affirment que le chamamé est un élément essentiel de leur identité. Il encourage l’utilisation et la préservation du guarani et permet d’exprimer la douleur, la joie ou d’autres émotions à travers le sapukay, qui illustre diverses situations de la vie quotidienne. 
À cet égard, le chamamé joue un rôle social majeur ; il est présent sous forme de musique et de danse dans différents contextes et environnements sociaux, comme les réunions de famille, les bailantas, les enramadas, etc.
Transmis de génération en génération, il joue par ailleurs un rôle important dans le cadre familial, car sa pratique et le plaisir qui en découle encouragent le dialogue et les moments partagés entre les membres d’une même famille. 
Lors du processus de consultation, les praticiens ont employé à plusieurs reprises l’expression guaranie « Ñande Reko », qui signifie « manière d’être ». Cette expression, qui renvoie à une parfaite harmonie entre les êtres humains, la nature et la spiritualité, fait partie de l’identité des habitants de la province de Corrientes. Ce concept s’exprime à travers la musique et les paroles des morceaux de chamamé.
Enfin, le chamamé remplit une autre fonction sociale importante étant donné qu’il s’agit du moyen de subsistance des professionnels qui livrent des prestations en direct, qui enseignent la danse, qui dessinent, brodent et confectionnent des costumes, et qui fabriquent et réparent des instruments de musique.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect de l’élément n’est incompatible avec les droits de l’homme reconnus sur le plan international. Le chamamé est au contraire une forme d’expression qui intègre différentes cultures, chacune possédant ses propres nuances, et qui prône la tolérance et le respect de la diversité culturelle.

Les paroles et la musique chamamé évoquent des valeurs telles que le patriotisme, l’amour de sa terre et de ses paysages, l’attachement à la faune et la flore locales, l’amour et l’amitié, la dévotion religieuse (culte de la Vierge d’Itati et du Gauchito Gil, notamment), et le travail et l’artisanat, ainsi que des mythes, des légendes, des superstitions et croyances populaires, des rassemblements et célébrations, et des figures emblématiques de la communauté. Le chamamé joue aussi un rôle dans l’inclusion sociale étant donné qu’il est dansé, interprété et apprécié par des individus de différentes origines sociales et générations. 

Le chamamé favorise également l’inclusion des personnes handicapées ; il est chanté et dansé par des personnes atteintes de déficiences auditives, du syndrome de Down ou de troubles moteurs, et est interprété en langue des signes lors des rassemblements festifs.

On trouve par ailleurs de plus en plus d’interprètes de sexe féminin.

Enfin, il convient de noter que le chamamé a réaffirmé la culture et les droits des peuples autochtones de Corrientes et de la région environnante, et prône le respect et la préservation de la nature ainsi que la vie en harmonie avec la nature.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les communautés qui ont participé au processus de candidature de l’élément se sont familiarisées avec la notion de patrimoine culturel immatériel et ont pris conscience qu’il est important de le protéger au niveau mondial en assurant sa transmission aux jeunes, car il permet de préserver des valeurs, des modes de vie et des traditions.
Le processus d’enregistrement de l’élément a donné une nouvelle signification au patrimoine culturel dans plusieurs lieux et sites, dans l’histoire, dans certains documents et à l’égard de plusieurs personnalités publiques et instruments de musique. 
L’inscription renforcera l’importance de la musique, de la danse, des rassemblements festifs et des rituels. Elle assurera une meilleure reconnaissance des détenteurs – individus, groupes et communautés –, et renforcera les engagements pris par certaines organisations et entités publiques et privées. En outre, l’inscription permettra de familiariser des organismes gouvernementaux et la communauté locale avec la notion de patrimoine culturel immatériel dans son ensemble et la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	En 2006, l’Argentine a adopté la loi n° 26206 sur l’éducation nationale dans l’objectif, notamment, de faire comprendre à la population qu’il est important de valoriser et de protéger le patrimoine culturel et naturel – aussi bien matériel qu’immatériel – des différentes communautés qui vivent en Argentine. 

La reconnaissance par l’UNESCO du chamamé en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel mondial sensibilisera l’opinion à l’importance de la valorisation du patrimoine culturel immatériel en général à travers la promotion de sa protection et la réalisation de recherches à son égard. Elle contribuera aussi à enrichir les contenus pédagogiques relatifs à la diversité et la richesse culturelles du pays.
En outre, l’inscription encouragerait des groupes et des individus de différentes générations à davantage pratiquer et diffuser des arts du spectacle, des pratiques sociales et des événements festifs, dans le cadre desquels les expressions orales, et notamment la langue, sont au service de la transmission culturelle. 
L’inscription renforcerait l’engagement des entités publiques à l’égard de l’identification, de la reconnaissance et de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau régional, l’inscription du chamamé aiderait les communautés des pays voisins à prendre conscience de l’importance de la sauvegarde de leurs expressions culturelles analogues et de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.
En outre, l’inscription pourrait sensibiliser à l’importance du patrimoine culturel immatériel au niveau international, en particulier dans des pays d’autres régions accueillant des manifestations culturelles similaires au chamamé, ce qui pourrait susciter la candidature de nouveaux éléments.
Enfin, l’inscription contribuerait à accroître la visibilité des expressions culturelles en lien avec la musique, le chant et des danses populaires qui sont déjà inscrites sur la Liste représentative ou qui pourraient l’être à l’avenir. L’inscription contribuerait également à diversifier les expressions culturelles de l’État partie qui figurent déjà sur la Liste représentative étant donné que le chamamé est une expression profondément enracinée dans l’intérieur du pays.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le chamamé favorise les rencontres et le dialogue entre différentes générations et communautés, ce qui permet sa transmission et sa sauvegarde dans le respect de la diversité culturelle et de l’identité de chaque groupe et individu, et contribue au développement d’une identité commune. 
Cela permet aux individus qui ont le sentiment de faire partie d’une communauté en raison de valeurs et de problématiques communes de fraterniser entre eux, mais aussi avec des individus appartenant à d’autres groupes et communautés caractérisés par une identité similaire. Le chamamé est une pratique transfrontalière étant donné qu’il est dansé dans différentes provinces argentines et dans les pays voisins. 
L’inscription encouragerait le dialogue avec d’autres communautés proches ou lointaines étant donné que les diverses connaissances et pratiques en Argentine témoignent de l’histoire du pays, de ses multiples racines culturelles, ainsi que des expressions qui en résultent.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément permettrait à la population de prendre conscience de la grande diversité des expressions qui constituent le patrimoine culturel immatériel et de cerner la nature de ce patrimoine vivant transmis aux jeunes et constamment transformé par ses détenteurs et praticiens.   

Dans le chamamé, la créativité humaine s’exprime dans la poésie des paroles et dans les instruments de musique, qui ont évolué au fil du temps. L’accordéon, par exemple, qui est l’un des principaux instruments utilisés dans le chamamé, a évolué depuis ses origines guaranies jusqu’à sa forme actuelle grâce à la préservation des compétences créatives nécessaires à sa fabrication.
Comme cela a été expliqué plus haut, le chamamé favorise la tolérance et le respect de la diversité culturelle à travers les valeurs qu’il transmet et en raison de sa nature étant donné qu’il découle d’un processus d’intégration entre les cultures des peuples autochtones, des Afro-américains et des immigrants européens.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au fil des années, la communauté des détenteurs a déployé des efforts continus en faveur de la création, la promotion et la diffusion de ce genre, s’exprimant dans différents contextes culturels et diffusant et protégeant le chamamé dans le cadre de réunions de famille, de manifestations patriotiques et populaires, de célébrations religieuses, de fêtes, d’enramadas, de bailantas et de peñas. 

Il convient de souligner la participation des communautés aux événements organisés par les différentes provinces argentines dans l’objectif d’inviter de nouveaux artistes à se produire lors de la Fête nationale du chamamé, à Corrientes (ces événements qui précèdent la fête ont lieu tout au long de l’année).

Les stations de radio locales et provinciales sont un important moyen de diffusion étant donné que dans certaines localités situées loin des grandes villes, elles sont la seule voie d’accès au chamamé. 

Bien que la communauté des détenteurs soit principalement établie dans la province de Corrientes, les adeptes de la culture du chamamé pratiquent leur musique et leur danse dans d’autres lieux, notamment les provinces de Formosa, d’Entre Ríos, de Santa Fe, de Misiones et de Buenos Aires.

Par ailleurs, la viabilité de l’élément est assurée par les activités d’identification, de documentation et de recherche menées par des institutions universitaires.

Il convient également de souligner le travail de sauvegarde réalisé par plusieurs organisations non gouvernementales qui s’attachent à publier des photos, des paroles, des partitions et de vieux enregistrements sur leurs pages Internet pour assurer la promotion et la diffusion de l’élément.
http://www.corrienteschamame.com/. FONDATION CHAMAMÉ DE CORRIENTES
http://www.fundacionmemoriadelchamame.com/ FONDATION MÉMOIRE DU CHAMAMÉ

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Malgré une pratique ancestrale, le chamamé a été grandement dynamisé par des mesures de promotion mises en œuvre par le gouvernement national et le gouvernement de la province de Corrientes, qui ont assuré la sauvegarde de l’élément. Les municipalités de la province de Corrientes et des provinces alentour ont soutenu ces efforts par l’intermédiaire de différentes actions, et notamment l’enseignement du chamamé dans les écoles de musique et l’organisation de festivals pour aider les nouveaux artistes 

Une autre mesure de sauvegarde essentielle a contribué à promouvoir l’élément. Cette mesure concernait l’organisation de la Fête nationale du chamamé et du Festival Mercosur, qui ont respectivement célébré leur 29e et leur 15e édition en 2019 et qui comptent parmi les fêtes populaires les plus importantes. Le 22 mai 1985, la Fête nationale du chamamé a été officiellement ajoutée au calendrier touristique national en tant que fête annuelle d’une dizaine de jours exclusivement dédiée au chamamé.
Cette fête a favorisé l’aménagement de nouveaux espaces et sites pour les représentations, assuré une plus grande participation des communautés et encouragé la création de nouveaux éléments du patrimoine musical et poétique intégrant des artistes d’autres disciplines et genres musicaux.
Par ailleurs, les nouvelles technologies ont permis à de nouveaux acteurs de contribuer à la sauvegarde, la préservation et la diffusion de l’élément.
Le cours gratuit « Chamamé Raity » (« Le nid du chamamé ») proposé par l’Universidad Nacional del Nordeste est une activité universitaire et de formation importante.

Enfin, en raison de son importance dans les paroles poétiques du chamamé, le guarani est reconnu langue officielle alternative par la loi n° 5598/04 de la province de Corrientes.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	À la suite du processus de consultation avec les communautés de détenteurs et de praticiens de l’élément, décrit à la section 4.a de ce formulaire, les mesures suivantes ont été préconisées pour assurer la viabilité du chamamé :

1. MESURES VISANT LA PROMOTION de nouveaux ESPACES et le renforcement des espaces existants pour la diffusion de morceaux traditionnels du chamamé et de nouveaux morceaux à la radio, à la télévision, par la presse écrite traditionnelle, ainsi que par les nouveaux médias. Organisation de festivals, fêtes, bailantas et enramadas, entre autres événements artistiques et culturels. Organisation d’expositions pour différents publics. Ces événements utiliseront aussi bien l’espagnol que le guarani, et le braille (système d’écriture tactile) ainsi que la langue des signes devraient être utilisés dans l’interprétation du chamamé. Dans ce contexte, des documentaires présentant des musiques et des danses, mais aussi des entretiens transmettant les émotions qui se dégagent du chamamé, seront réalisés et diffusés.

2. MESURES RELATIVES À LA TRANSMISSION : création de nouvelles écoles de musique et de danse et de nouvelles formations aux métiers de costumier, de luthier, et à d’autres métiers en lien avec le chamamé, et renforcement des écoles et formations existantes. Développement des formations destinées à enseigner aux journalistes et aux présentateurs des expressions et une bonne diction en vue de la transmission de l’élément.

3. LE CHAMAMÉ DANS L’ÉDUCATION FORMELLE : inclusion des connaissances et compétences relatives au patrimoine culturel immatériel dans le programme scolaire à l’aide de méthodes pédagogiques adaptées afin d’amener les élèves à reconnaître, respecter et apprécier l’élément. Intégration de sujets en lien avec le chamamé, notamment dans les matières suivantes : géographie, histoire, littérature et arts. Conception de ressources d’enseignement en lien avec l’élément, à savoir : carnets de chants pour les enfants d’âge préscolaire, apprentissage de la musique, du chant, de la danse et des instruments de musique, lecture de partitions et histoire du chamamé pour tous les niveaux. 

4. MESURES RELATIVES À LA PROMOTION ET LA PRÉSERVATION : soutien technique et financier pour l’achat, la réparation et l’entretien des INSTRUMENTS DE MUSIQUE par l’intermédiaire de subventions publiques et de prêts à taux préférentiel. Mise en œuvre de mesures visant à encourager la soumission de projets suite à des appels d’offres nationaux et internationaux. Un dépôt numérique comprenant des partitions, des photos, des enregistrements et des vidéos sera créé et conservé dans les archives du Musée du chamamé et du carnaval, qui ouvrira à Buenos Aires. Ce musée viendra enrichir l’importante collection du Musée du chamamé déjà en place à Mburucuya, dans la province de Corrientes.

5. Soutien à la création de nouvelles PRODUCTIONS MUSICALES à travers un soutien aux nouveaux artistes et aux nouvelles chansons et compositions grâce à la mise en œuvre de mesures adaptées à leurs besoins, comme le financement des productions et la création de lieux culturels pour la communauté du chamamé. 

6. MESURES VISANT À PROMOUVOIR LA RECHERCHE sur le chamamé (enregistrement, transcription et traduction des paroles et de la musique) à l’aide d’un soutien financier et technique. Soutien à et promotion de nouveaux cours incluant l’étude du chamamé dans le cadre d’une coopération entre le Ministère de l’éducation de la province de Corrientes et l’Universidad Nacional del Nordeste.  

7. MESURES D’IDENTIFICATION en vue de la création d’un registre contenant toutes les expressions du chamamé en fonction du contexte géographique.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement argentin soutient la décision du gouvernement de Corrientes de prendre des mesures pour sauvegarder le patrimoine culturel immatériel du pays et de la province. 

Le gouvernement de Corrientes a publié plusieurs règlements visant la sauvegarde du chamamé :

Dans un premier temps, le Registre du patrimoine culturel immatériel de la province de Corrientes a été créé en 2016 par la résolution n° 1553 de l’Institut de la culture de Corrientes. Le chamamé et d’autres expressions culturelles connexes ont été enregistrées en 2017 dans ce registre sous le numéro 1339. Par la suite, la candidature de l’élément pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité a été déclarée d’intérêt provincial par le décret n° 196 du 7 février 2017.

Le gouvernement de Corrientes continuera par ailleurs à financer différentes activités, notamment :

- la Fête nationale du chamamé

- une formation sur la culture du chamamé dans des cadres formels et informels

- une aide financière pour les artistes 

- des actions visant à renforcer les compétences des fonctionnaires, des organisations et des institutions.
Les mesures qui seront prises en matière de recherche et d’identification sont les suivantes :

- Appels d’offres en lien avec une aide financière pour la recherche.

- Promotion et diffusion du chamamé dans des cercles scientifiques et création de ressources d’enseignement et/ou universitaires dans le cadre de la Loi provinciale n° 6333 sur le mécénat et en coordination avec divers organismes (Ministère de l’éducation, Universidad Nacional del Nordeste, Ministère de la production).

- Formation et conseils destinés aux responsables de la culture de différentes municipalités de la province en vue de la mise en œuvre du registre pour l’élément. 

- Mise à jour de l’élément dans le cadre de la mise en œuvre annuelle de l’inventaire régi par la résolution 1553/16.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Afin de mettre en œuvre les mesures de sauvegarde proposées, des travaux ont été entrepris dans des « Espaces de dialogue et de réflexion » avec la participation d’artistes, de gestionnaires culturels, de responsables, de professeurs, de danseurs, de musiciens, de poètes, de voisins, de membres d’organisations de la société civile et de familles, et notamment des femmes qui encouragent leurs pairs à jouer un rôle plus important dans la production et l’interprétation du chamamé. En résumé, de nombreux représentants des communautés de détenteurs et praticiens du chamamé se sont mobilisés. 

Lors de ces réunions, des explications ont été données concernant le patrimoine culturel immatériel, l’importance de sa sauvegarde et l’impact positif que l’inscription du chamamé sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité aurait sur la communauté. Le cas des autres éléments argentins déjà inclus sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, comme le filete porteño et le tango (présenté conjointement avec l’Uruguay) a été présenté aux participants pour leur permettre de mieux comprendre les enjeux.

Cette méthodologie de participation, les explications données et les discussions actives au sein de la communauté ont garanti la participation de la communauté au processus de candidature et à l’élaboration des mesures de sauvegarde de façon à ce qu’elles profitent aux générations futures. 

Grâce aux nouveaux espaces de dialogue et de réflexion, les communautés de détenteurs et de praticiens du chamamé pourront soumettre de nouvelles propositions au gouvernement de la province et participer à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde précédemment mentionnées.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

Instituto de Cultura de la Provincia de Corrientes (Institute of Culture of the Province of Corrientes)

Nom et titre de la personne à contacter :

Mr. José Gabriel Romero. President of the Institute of Culture of the Province of Corrientes.

Adresse :

San Juan 564 – Corrientes (Postal Code 3400)

Numéro de téléphone :

+54 9 379 4638103

Adresse électronique :

gabrielromero9@yahoo.com.ar



	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La communauté de détenteurs et de praticiens du chamamé (musiciens, compositeurs, poètes, danseurs, interprètes, artisans, professeurs, etc.) a activement participé à la préparation de la candidature de l’élément. 

Des « Espaces de dialogue et de réflexion » et des « Ateliers sur les mesures de sauvegarde » ont été organisés à cette fin. Des publications ont été diffusées sur les réseaux sociaux et dans les médias et des invitations ont été envoyées par des responsables de la province de Corrientes afin d’assurer la participation active des paroliers, musiciens, éditeurs, chanteurs, poètes, danseurs et professeurs de musique et de danse qui jouent un rôle essentiel dans la diffusion, la création et la sauvegarde de l’élément, ainsi que la participation de familles et d’autres membres des communautés de détenteurs et praticiens du chamamé.

La méthodologie appliquée dans les « Espaces de dialogue et de réflexion » était la suivante : les participants étaient accrédités, puis les objectifs de la réunion et l’importance de la participation active à la préparation du dossier de candidature étaient expliqués aux participants. 

La réunion consistait en une brève présentation du concept de patrimoine culturel immatériel, de l’importance d’une gestion adéquate et du cas d’autres éléments argentins déjà inscrits sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, comme le filete porteño et le tango (présenté conjointement avec l’Uruguay)

Les participants ont ensuite été invités à former des groupes de cinq personnes maximum et deux questions leur ont été soumises : 1. Que signifie le chamamé pour moi ? ; 2. Que puis-je faire pour protéger et promouvoir le chamamé ?

Les réponses données par les participants ont permis de déterminer les mesures de sauvegarde et d’intégrer des propositions qui reflètent la réalité des communautés de détenteurs et praticiens du chamamé afin de compléter le dossier de candidature. Par ailleurs, les membres des communautés ont exprimé leur accord à l’égard de la candidature en signant les formulaires de consentement inclus dans le dossier. 

Des « Espaces de dialogue et de réflexion » ont été aménagés en 2016 dans les villes de Corrientes, Mburucuyá, Yapeyú, Mercedes et Santo Tomé, situées dans la province de Corrientes, ainsi que dans la Maison de la province de Corrientes, à Buenos Aires. Au total, ces espaces ont accueilli 539 individus. 

En 2017, les participants à plusieurs festivals organisés dans les villes de Curuzú Cuatiá, La Paz et Mercedes, dans la province de Corrientes, et Puerto Tirol, dans la province du Chaco, ont été invités à prendre part au processus de candidature en signant le formulaire de consentement et le plan de sauvegarde. 

Les « Ateliers sur les mesures de sauvegarde » ont été proposés en 2018 dans plusieurs centres culturels et musées de la province de Corrientes. Au total, ces ateliers ont rassemblé 594 participants.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Afin d’obtenir le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, des formulaires au format standardisé ont été distribués, notamment dans les Espaces de dialogue et de réflexion et lors des Ateliers sur les mesures de sauvegarde. 

Des espaces de consultation ont aussi été aménagés dans le cadre de bailantas ou fêtes, notamment lors de la 27e édition de la Fête nationale du chamamé (qui a eu lieu à Corrientes en janvier 2017), ce qui a permis à des participants de prendre connaissance du projet et d’exprimer leur soutien à l’égard de la candidature du chamamé pour inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Des formulaires ont également été mis à disposition dans plusieurs mairies, musées et théâtres. Les communautés ont aussi eu la possibilité d’exprimer leurs points de vue dans leurs différents lieux de travail. 

Les formulaires sont disponibles sur le site www.chamameargentina.org et joints au présent dossier de candidature. (Un modèle de formulaire traduit en anglais est joint au dossier à titre de référence.) 

Au total, 1 140 formulaires ont été remplis : 41 % par des femmes et 59 % par des hommes. Les signataires se divisent en plusieurs catégories : musiciens, danseurs, journalistes, fonctionnaires, professeurs, membres de la communauté, agents artistiques et culturels, et organisations non gouvernementales. Il convient de noter que 53 % des formulaires ont été remplis par des membres de la communauté.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune pratique coutumière ne limite l’accès à l’élément. Le chamamé est imprégné d’un esprit de liberté et aucune restriction de quelque type que ce soit n’empêche de participer aux différents événements. Le chamamé est devenu une expression spontanée de la culture populaire ; tirant son origine de réunions de famille et autres manifestations spéciales, il a fini par conquérir l’espace public, notamment dans le cadre de festivals et de fêtes. Comme il attirait de plus en plus d’adeptes et commençait à s’étendre à d’autres territoires, de manière toujours libre et sans restriction, le gouvernement provincial et les municipalités ont apporté un soutien sans réserve sous la forme de politiques de promotion et de diffusion.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	1. 
a. Memoria del Chamamé Foundation. 

b. Juan Genaro González Vedoya.
c. Los calchaquies 4008. Corrientes. Argentina -
d. +54-379- 4433404/ 9447815
e. museodelchamame@gmail.com
f. www.fundacionmemoriadelchamame.com
2.
a. SALVADOR MIQUERI FOUNDATION
b. C.P. Marcela Miqueri
c.JUJUY 839 Piso:1 Dpto:A.CORRIENTES .3400-CORRIENTES. ARGENTINA
d.+54-9 598905
e.marcelamiqueri@gmail.com
f. www.facebook.com/salvadormiqueri.org
3.
a. Argentine Performers Association (Corrientes office). AADI

b. Bonifacia Vera

c. Estados Unidos 946. Corrientes. Argentina 
d. +54 379 446-6063
e. http://www.aadi-interpretes.org.ar/
4.
a. Argentine Society of Authors and Composers 

b. Obdulio Barboza

c. Av, Gdor Pujol 1842. Corrientes . Argentina 

d. 0379 4435005/ 4467699/ 4467806

5.

a. Chamamé Foundation

b. Silvia Velcheff

c. San Lorenzo 1788 Corrientes.Argentina 
d. 0379- 4803722
e. corrienteschamame@arnet.com.ar
6.
a. Unified Union of Musicians from Corrientes 

b. Antonio Benítez
c. Plácido Martínez 1417.Corrientes. Argentina 
d. 0379 154677296

7.

a. Mburucuyá Festival Organization Committee.

b. Ramon Olimpiades Gonzalez
d. 54-9 -3782--592553
e. topekagonzalez@gmail.com
f.www.facebook.com/mburucuyaeschamame/
8.
a. Yapeyu Musician Association

b. Josè Vanini

e. josevanini@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
INVENTAIRE DES EXPRESSIONS DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL DE LA PROVINCE DE CORRIENTES. Registre du patrimoine culturel immatériel de la province de Corrientes. Créé par la résolution n° 1553 de l’Institut de la culture de la province de Corrientes le 30 décembre 2016, puis modifié par la résolution n° 1339 du 29 décembre 2017 et mis à jour par la résolution n° 1262 du 1er novembre 2018.
L’Argentine est un État fédéral et, conformément à sa constitution, les gouvernements provinciaux sont pleinement autonomes en ce qui concerne de nombreuses questions, notamment l’affirmation de leur identité culturelle provinciale et la préservation de leurs traditions et coutumes. Dans ce contexte, la création du registre précédemment mentionné au niveau provincial est conforme à l’article 204 de la Constitution de la province de Corrientes, qui établit le principe d’affirmation de l’identité provinciale à travers la préservation de la langue, des traditions et des coutumes.
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :
Instituto de Cultura de la Provincia de Corrientes (Institut de la culture de la province de Corrientes)

(iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
FICHA 01-001-Cor-01 – A1.A2.A3.A5 - Chamamé

(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
Enregistré le 20 janvier 2017 et officiellement inclus dans l’inventaire par la résolution n° 1339 de l’Institut de la culture de la province de Buenos Aires le 29 décembre 2017.

(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Le processus d’identification et de définition s’est déroulé en plusieurs étapes – ce qui a assuré la participation d’hommes aussi bien que de femmes membres de la communauté du chamamé – sous la forme d’ateliers organisés en collaboration avec les municipalités et coordonnés par l’équipe de l’Institut de la culture de Corrientes. Les participants à ces ateliers ont réfléchi à, et sont convenus de, l’importance symbolique (aux niveaux individuel et communautaire) de l’élément, et un grand nombre d’entre eux se sont prononcés en faveur de la candidature du chamamé, comme en témoignent les formulaires de consentement.

L’approche réglementaire et méthodologique de l’UNESCO, les contributions théoriques des cercles universitaires (cours gratuit sur le chamamé proposé par l’Universidad Nacional del Nordeste) et les consultations d’experts ont été essentielles pour définir l’élément, de même que les connaissances et les bonnes pratiques des organisations non gouvernementales concernées et de médias spécialisés dans le chamamé. 

L’inventaire a été préparé à l’aide des conseils techniques du Secrétariat argentin à la culture et le contenu a été élaboré par l’équipe de travail de l’Institut de la culture de la province de Corrientes, en consultation étroite avec les communautés de détenteurs, et notamment des groupes de femmes associées à divers aspects du chamamé, ainsi que des institutions spécialisées et des organisations de la société civile.

(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
La résolution 1553/16 sur la création du Registre du patrimoine culturel immatériel de la province de Corrientes prévoit une mise à jour annuelle de l’inventaire par l’ajout de nouveaux éléments ou de données pertinentes pour compléter les informations relatives aux éléments déjà enregistrés. 

La méthodologie utilisée pour mettre à jour l’inventaire repose sur la mobilisation de la communauté lors des événements organisés par l’Institut de la culture de Corrientes et les municipalités, en coopération avec les organisations concernées. Des ateliers régionaux sont organisés pour étudier les concepts, les méthodologies et les règles en lien avec le patrimoine immatériel, et pour convenir des éléments culturels à inscrire à l’inventaire provincial.

(vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :

http://chamameargentina.org/registo/
Des copies des sections pertinentes de l’inventaire, ainsi qu’une traduction de ces copies en anglais, sont jointes au présent dossier.


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	http://chamameargentina.org

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Mr. José Gabriel Romero
Titre :
President of the Institute of Culture of the Province of Corrientes
Date :
19 mars 2019

Signature :
<signé>
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